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EXERCICES SUR LE TÉTRAÈDRE;

PROPOSÉS PAR M. GENTY.

1. Si, dans un tétraèdre, les arêtes opposées sont
égales deux à deux, on peut dire que ce tétraèdre est
isoscèle. Les quatre faces d'un tétraèdre isoscèle sont
évidemment des triangles égaux.

Soient a, Z?, c les côtés de F un de ces triangles,
A, B et C les angles. Soient de plus a, (3, y les médianes
qui joignent les milieux des côtés a> b et c respective-
ment, aux milieux des côtés opposés du tétraèdre.



12. On a

1

c2 -h a2 — b2

: 1

a2 -4- b2 — c2

3. Les médianes sont en môme temps les plus courtes
distances des arêtes opposées du tétraèdre, et elles for-
ment un trièdre trirectangle.

4. Les angles dièdres opposés du tétraèdre sont égaux
deux à deux; et, si y, ^, 0 sont les angles dièdres qui ont
pour arêtes les côtés a, b et c de la face ABC, on a

sin <j> sinip s inô

a b c

et par suite
sin <p sin ^ s in G

sin A sin B sin C

5. Si V est le volume du tétraèdre, on a

On a aussi
abc

V = -̂ r— y/cos A cosB cosC«
ô

6. Si S est Taire de Tune des faces du tétraèdre,
on a
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On a donc aussi

P272 4-v2a- -i-a2^2

(a -+- h -f- c ) (b -+- c — a) (c -t- a — b) [a -+- b — c)

4
7. Le point d'intersection des médianes, qui est le

centre de gravité du tétraèdre, est en même temps le
centre des sphères inscrite et circonscrite.

Si R et r sont les rayons de ces deux sphères, on a

cosA cosB cosC
(a -+- b •+• c) [b -h c— a) {c -+- a — b) [a -+- b — c)

_ g' •+• p' + y' _ fl' + & ' + <:'

4 - 8

8. Tous les angles plans d'un tétraèdre isoscèle sont
nécessairement des angles aigus.

9. Si l'on désigne par P la puissance de l'un des som-
mets du tétraèdre par rapport à la sphère inscrite, on a

+ c — a) (c -f- a — b) [a -h b — r\

a 2 ) ( « 2 H - P 2 j


